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Le parti conservateur
Nous signalons spécialement à nos 

lecteurs l’article qui .suit et que nous 
empruntons au Tem s de samedi : ,

41 La J/*; erre a p .blié lundi, sous 
ce titre, un article signé Honore Mer­
cier, comme premier-Montreal censé 
écrit ce jour-là.

C’est une infamie dont ’a presse de 
* î pays ne s'était pas encore rendue 
« jupable. Et pour la bien faire juger, 
il suflira de dire que M Mercier n’a 
jamais écrit cet article.

C’est un véritable faux; et, en 
France, le journal qui ferait une chose 
semblable serait mis au ban de l’opi­
nion publique ; l'homme qui aurait 
commis ce faux serait non-seulement 
expulsé des sociétés de la presse,mais 
il serait traduit de vaut les tribunaux.

Le directeur de la Minerve est un 
membre de la Chambre des Commu­
nes, c’cst M Joseph Tassé, un homme 
que la capitale fédérale honore de sa 
confiance. 11 n’a pas encore protesté, 
et il n’a pas encore dégage ta respon­
sabilité ! Il est donc le vrai coupable î

En 1878, lors des élections fédéra­
les, les conservateurs ont publié une 
brochure, que nous avons sous les 
yeux, et qui contenait des extraits de 
différents articles publiés de 18G*2 à 
lStifi par le Couvrir de St-Hyaointhe. 
La brochure donne la date de chacun 
pes extraits.

La Minerve en prend quelques-uns 
par-ci par-là, en retranche ce qui ne 
lui con\ieut pas, met un titre forgé, 
donne le tout comme un seul et uni 
que article et y ajoute la signature de 
Si. Mercier qui neat pas dans la bro­
chure et encore moins dans le journal.

Dés la première ligne, pour mieux 
donner le change à ses lecteurs. M. 
Tassé commet un faux. La brochure 
disait : 4Le triomphe du nouveau mi­
nistère.......  : ” M. Tassé met “ le
triomphe du ministère.*’ Dans le he- 
conri paragraphe il retranche toute 
time pharse qui expliquait li 
pensée de l’auteur :*‘Li cette haine pit 
s’appuyer pendant quelque temps sur 
la puissance et les ressources du gour- 
vermm nt.” "

Dans le troisième paragraphe M. 
lassé retranche toute une phrase com­
mençant par ces mots: *• Le pays 
était hier sans gouvernement.......

La première partie dj at article a 
été publiée alors que M Mercier était 
rédacteur du Courrier, et que plusieurs 
personnes contribuaient a celte ré­
daction ; la seconde partie fut publiée 
deux ans plus tard, et non dans cette 
Jurme, alois que M Mercier n’était 
plus rédacteur, mais seulement un des 
collaborateurs du journal. Aucun de 
ces écrits ne portait la signature Je 
M. Mercier ; et M. Tassé donne tout 
relu comme un sent article siqné de M. 
Mercier el écrit le 2iijuillet lttSifl î

Bette infamie a produit une doulou- 
ic ise impression dans le public; et 
les conservateuis honnêtes en ont été 
indignés.

La presse anglaise, sans distinction 
ue parti a protesté et pas un journal 
ministériel français n’a osé approuver 
U chose. Nous regrettons de consta­
ter qu aucun des journaux français 
n ail cru devoir imiter ia presse an­
glaise, Nous sommes dune descendus
Z “ ^*s ; de parti nuu, a
donc bien avilis !

En terminant, nous dirons que M. 
lusfcé cessera devoir droit au titre de 
gentilhomme s’il ne répudie ce procé­
dé infâme : ce sera le verdict unanime 
des honnêtes geiu des deux partis, 
auxquels nous soumettons, avec con­

duce,< la conduite indigne du député 
d Ottawa.
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sance à Monseigneur l'Archevêque, à 
M le Vicaire Général Légaré et à 
.Messieurs les curés de l’Archidiocèse, 
pour l’extrême bienveillance et la hau­
te charité avec laquelle ils ont ac­
cueilli le Révérend Père Bouchard. 
Procureur-Général de la mission,vient 
d’envoyer à Monseigneur l’Archevê­
que un décret par lequel Elle coafère 
à M le Vicaire Générai Legaré de 
titre de chanoine-honoraire de sa ca 
thédraie, avec tousles privilèges et 
honneurs uni bout attachés à ce cha­
pitre si ancien et si distingué.

Le “ Temps ”
Nos amis apprendront sans doute 

avec plaisir que le Temps a commencé 
hier, sa publication régulière.

Voici l’avis que le nouvel organ o 
libéral publiait samedi eu tète de ses 
colonnes :

“ A partir de lundi prochain, nous 
publierons le Temps à deux éditions 
par jour, de façon à pouvoir satisfaire, 
à la fois, nos abonnés de la campagne 
et nos clients delà ville.

u Nos abonnés à l’édition hebdoma­
daire recevront l'édition quotidienne, 
jusqu'à ce que notre grande presse soit 
arrivée de Paris ; l’édition hebdoma­
daire ne devant être publiée qu’a- 
lors.

u Le Temps publiera, tous les same­
dis, une page supplémentaire conte­
nant cinq ou six colonnes de feuille­
ton, et diverses autres matières inté 
ressantes. pour la lecture du diman­
che. Nul doute que cette innovation 
importante, qu’aucun autre journal 
français de ce pays n’a encore établie, 
sera appréciée par le public. ”

HOMMAGE DE RECONNAIS­
SANCE AU

CLERC.E I»E I.’aIICIUDIOCESE

«on Eminence le Cardinal de Ca- 
nossi, évêque de Vérone, Italie, Pro­
tecteur di ia mission de l’AfriqueCen- 
irait*, veu ant tém.igner sa roçgmmis-

AS8ASSINAT DU DELATEUR 
CAREY

Carey n’est décidément pas à 
Montréal, si les nouvelles qui suivent 
sont authentiques. Ou-jàcuA d’appren­
dre en effet que J .raies Carey, ii* déla­
teur, a été frappé à mort hier sur le 
steamer Melrose entre Capetown et 
Port Elizabeth, par un compagnon de 
voyage du nom d'O'Donne'lL

L’assassin avait pris passage à bord 
du steamer /Cen fours Castle qui partait 
de Dartmouth le six juillet pour Cape, 
town. Rendu là, les passagers à desti­
nation de Port Elizabeth, Natal et 
autres ports étaient transférés à bord 
du Melrose.

Cet assassinat a causé une agitation 
très-vive dans West End,à Londres et 
aux Communes.

Carey voyageait nous le no m de 
Power ; il avait sa famille avec lui. Il 
a’ét «il embarqué à D irtmouth Ls gou­
vernement avait choisi l1 Afrique du 
sud pou r lui comme 1\ adroit du mon­
de où il soraiPie plus eu sûreté. Lul- 
rnèrn ignorait où D po’ice le condui­
sait ; dans une lettre qu’il écrivit deMa- 
dère aux autorités,il mentionnait avoir 
entendu u îe conversation menaçante 
pour sa sûreté, et ajoutait qu’il vou­
lant tout oublier, jusqu'à l’existence 
même de sa patrie.

Malheureusement pour lui, l’associa­
tion qu'il avait trahie ne le perdait pus- 
de vue. On lit en vain jouer le télégra, 
plie pour dérouter les vengeurs: 
Carey a été frappe d'une 
baPc mortelle en débarquant à Port- 
Elizabelh, juste au moment où il t-e 
c:oyait sauvé.

La nouvelle de son assassinat a 
causé une joie publique à Dublin.

ACTUALITES

Il y a aujourd’hui juste un an que 
le cabinet Mousseau est venu au mon­
de peur l’expiation des péchés d'Israël, 
c'est-à-dire de son prédécesseur.

Président des Etats-Unis,est arrivé en 
cette ville par le convoi do lTutercc- 
îouial, hier 30ir.

Il est l’hôte du marquis de Lome, à 
la citadelle.

L bon. juge J. T. Taschereau, de la 
Cour Suprême, part auiourd’hui pour 
sa résidence d été à S te Mario de la 
Beau ce.

L hon Pierre Carneau et Madame 
Garneau, M. le juge Papineau sont en 
villégiature à la Malbaie.

grain et la vigne rendront moins que 
d’habitude.

En Hollande et en Belgique, récolte
ordinaire. En Italie récolte movenne.**
Dans le sud de l’Europe, b blé assez 
abondant. La II* n'rie aura une récol­
te moiii3 considérable que celle de 
1 année dernière. Dans le centre de 
l’Europe, il y a bonne apparence. Les 
céréales rendront généralement assez, 

i en Europe.

L hon M. Chapleau est allé à New- 
\oik au devant de M. Sénéc&l.

L’IIon M. Mc Leila n remplace le 
regretté M. Elder dans lecaiiinct pro­
vincial du Nouveau Brunswick.

Oin uit que AI. Tourangeau, maître 
de poste de celle ville, ne veut pas 
résigner comme notaire de la corpora­
tion, avant d’ave ir décidé s il gardera 
la position de mai ire de poste.

Il parait que M. Tourangeau a été 
désappointé du salaire attaché A sa 
nouvelle charge et qu'il süDge à l’aban­
donner.

Le News de St Jean reproche à M. 
Moussea i son inaction et lui demande 
de mettre fin le plus tôt possible à 
l'état de choses actuel quinefail\aucun 
bien au parti conservateur.

On sait que ie Neics ®st un des or- 
gaues les plus accrédités des hommes 
dont nous combattons la politique.

Un ami personnel de l’honorable 
M. Mackenzie vient de Recevoir une 
lettre dans laquelle le vieux cW liLi­
rai dit qu’il reviendra d’Ejosse vers la 
mi-septembre.

Le Pionnier <le Sherbrooke, journal 
ultra conservateur, dans un article 
vigoureux et tsês bien fait, se range 
carrément parmi le& castors.

Pendant que les journaux ministé­
riels ins ilteut à qui mieux mieux les 
conservateurs de l’école de Boucher­
ville, M. Mousseau et ses soullleur? 
fout tout en leur pouvoir pour foi mer 
une combinaison avec ces mêmes hom­
mes que leurs organes abreuvent d’in­
jures. Jusqu’à présent aucun projet de 
replu rage ministériel n’a pu être ac­
cepté. D’après les dernières rumeurs, 
dit le Temps, le plan qui aurait le plus 
de chance de succès serait le suivant : 
M. Mousseau serait fait juge en rem­
placement de M. Loratiger, lequel de­
viendrait sénateur avec une promesse 
de portefeuille. L'hon M Masson qui 
céderait ce dernier siège,passôiait pre­
mier ministre à Québec. On considère 
que AI. Masson est dans les circons 
tances le seul homme capable de rallier 
l.s difléieuts groupes conservateurs. 
La dillicu té, parait-il, serait de déci­
der M. Masson à abandonner la vie 
crime qu il mène pour le faire se jeter 
clins l’arène de !a b:ûlunte politique 
du >our.

Nous avons, l’autre jour,mentionné 
les noms rie quelques-uns des touris­
tes qui habitent ics hôtels de la Mal- 
b.ie.

Votai maintenant les noms de quel­
ques-uns de ceux qui habitent des 
cottages: Les DC Thompson, Me- 
Lim no.it, Wairn. Scwel!, Ilamel,Hol­
loway,Heigham. coi Turnbull,Steven­
son,Do Salaberry,!! C Bossé,Camion, 
LeSueur, LeMome, Blake, Barr, Car 
ter, Gilinour, Wothcrspoon, May, 
Power, IDv. M Dumoulin, etc, etc.

Le premier numéro régulier du 
nouveau journal de l'opposition le 
Temps, paru samedi à Montréal, cc: 
tient le portrait de AI. le curé I a- 
belle, surnommé à bon droit: l’apôtre 
de la colonisation.

Le département de ia marine et des 
pêcheries a été informé que trois fré­
gates allaient venir à Québec au mi­
lieu d’août. Le Northampton avec Ta 
mirai 8ir John Comraerell à bord, le 
Canada portant à bord le prince Geor­
ge?, et le Dido. Elles resteront proba­
blement plusieurs semaines à Qué­
bec.

son affaire à la dêcisio i finale de ces 
c as de conflits d'autorité, mais sa de 
mande fut repoussée et il fut enfermé 
dans un sale bong** avec l’autre pri­
sonnier. La population, indignée, s’est 
soulevée et a ouvert les portes du tau­
dis immonde ou l’on retenait les cap­
tifs. J1 n’y a eu «lu reste aucun»* vio­
lence, Mais la police «lu Manitoba de­
mande du reofoit a Winnipeg ; en ce 
cas, on peut redouter du tumulte.

DETAILS SUR LE SUICIDE DE 
DIMANCHE

Le ministre d’Espagne à New-York, 
Sen or Barca, s’est suicidé dimanche. 
On a trouvé une lettre dans laquelle 
il demande qu’on l'enterre sans pompe 
lunèbie, sans aucune cérémonie reli­
gieuse quelconq n*.

Ce suicide est attribué à des cha­
grins domestiques. La femme du mi­
nistre est une capricieuse Française 
qui voulait à tout prix retourner dans 
son pays, même s’il lui fallait pour 
cela quitter son mari qui ne pouvait 
obtenir son congé.

Violentes scènes d’intérieur, dénoue­
ment tragique, lieu n'a manqué à ce 
drame d'amour et de jalousie.

M. Le fi ivre, ancien consul général 
de Fi ance à Québuc, est en cette ville.

Nous venons de recevoir le ** Rap­
port Annuel de la Société d’industrie 
Laitière delà Province de Québec.”

Nos remerciements au secrétaire de 
la société.

La Riverside Worsted •'ompavg de­
mande des lettres patentes d'iucorpo 
ration, avec un capital de $100,OUI). 
Les promoteurs de l’entreprise sont 
MM. J. G. Ross, II. R. Dobell, W. 
Withal!, G.R. Renfrew, P. Garnoau, 
A. Thompson, i\. Brodie, A. Joseph,
K. J- Price et’T. Lludon,de cette ville: 
D. Sow ien de Bradford, Angleterre;
L. II. Blais, de Si-TUoinas de Mont- 
tnugny.

Le cadavre du capitaine Wehb por­
te une profonde blessure à la tête,une 
autre à l’épaule et d’autres marques de 
violent 2 sur î .*s hanches.

CONFLIT D’AUTOïUTE AU 
NORD-OUEST

ii r-e passe do diôies de choses sur la 
fiouTtèrc d'Outario. Il y a là un terri­
toire considérable que se disputent 
Ontario el Manitoba. On sait que le 
gouvernement d Ontario y a récem­
ment envoyé des constables spéciaux 
pour assurer l’exécution des lois pro- 
\ iucihUs.

Le* gouvernement de Manitoba en a 
fait autant.

Un cas singulier vient rie se pro 
duirc au Tunage du rat, où la police 
inaiiitobaiiie avait opéré deux arres­
tations pour infraction à la lui des 
licences.

M. le coroner Beileau a tenu hier 
à St Aug.igtin une enquête sur le? 
restes de l'inconnu qui s’était fui*, 
trancher la têt- sur la voie du che­
min de r .lu N a 1 la veille. Ces 
restes in \»imes avaient été recucrilis 
sur la voie de suite ap és 1 accident et 
déposés à St Augustin par les em­
ployés du train

L’enquête n’a pas jeté de lumière 
sur les evokes de ce suicide bizarre. 
On a sen le s u ni appris que l'ingénieur 
mécanicien avait d'abord aperça le 
malheureux suicidé marchant à grands 
i as sur la voie - environ 300 verges 
en avant Ju train, taccé A grande 
vitesse, ii avait alors donné les si­
gnaux d’usage, A pl isieurs reprises, 
car le march ur, qu i! finit par croire, 
atlligé de surdité, continuait toujours 
sa route.

Tout a coup, ce dernier se j ta en 
dihurs de la toie «*t paru alais pour 
la pi entière fnis apercevoir le tram. 
Le mécanicien le upon ai: hors «ie
danger, lorsque au m nuent où lt 1j. 
comotive aliaii atteindre Ti connu, ri 
vit ce dernier se jeter à plat ventre, 
le cou juste sur les rails. Il appliqua 
iimaédidement les freins, nuis it était 
trop lard ; le convoi entier avait pas­
sé sur le malheureux et la tête gisait 
dans le sal.de, détachée du tronc et en­
sanglantée.

Il a etf impossible d'identifier la 
victime de cet ail. eux suicide. Voici 
du.ryét*» sou fc gnalement : le cadavre 
parait être celui d’un homme de in 
ans, et d’une stature de ô pieds i ou à 
pouce?, en autant qu'on puisse me­
surer un corps décapité. Veux bleus, 
nez aquüin, moustachu uoire, voilà 
pour les traits. Habit t t pantalon de 
drap be j noir, gilet g:iy, chemise de 
coton a petits carreaux rose, blanc et 
gris ; chaussettes eu laine blanche ; 
bottiues dites Congress j calecon de 
colon blanc, devant de cheurise eu 
rl.nielle A carreaux noirs et blanc gai- 
12i de ô boutons en os noir ; breU lies 
él.isti j lies Ll* u et Liane ; chapeau en 
feutre noir portant la marque k4 J B 
La liberté, ” deux scapulaires, Tim 
noir, l'autre bleu; voilà pour le vête 
ment.

Ues détails serviront peut-être à 
Tiucntilicat.on du suicidi.

LA CATVSTE )TIIE DE L IEE DLS-
CHIA

Les trois principales bourgades de
la poétique île d’isciiix—Uasauiaeoiola,
1 occo et Fariu—sont en ruiucsiel les 
route:, intenuô liaires sont impratica­
bles.

Le professeur lV.m'eri, directeur 
de l'Observatoire raêt^orologupu» du 
Vésuve, dit que le désastre dans I Re 
d I-i*hiit ii**i pas été causé par un f?«• »n- 
bicmeiil de terre, m:ii> pur un elîon- 
dreoieut du sol- IVitout de» scènes 
d’une tristesse à fuir»} pleurer. Les liô- 
pitrux regorgent de bless î>. Gin | nou­
ons ron: reslé»-s debout a Casa ma.•c’)- 

la. On demande de l’aide.
Beaucoup de personnes avant 

des villas dans les environs ont été 
tuées. Les victimes sont mutilées. ( »q 
trouve des cadavies «,• i el. là dans les 
ruuns. Ou trouve parfois des bles­
sés qui respirent encore.

Les dépêches disent que le trem ­
blement de terre a tué 2.000 person 
nés et ble^é 1,000.

L’evèque de Gasamacciola el le pré 
let de G igUari sont parmi les morts, 

lies miasmes qu'exliaicnt les caria
Dans l'un ries deux cas, le prison- .v,.e6 «‘‘j1 Atmosphère «le

nier iTétait aulre qu’un détective 1 '* 
d'Ontario qui avait acheté lui-même 
des liqueurs alin de servir de témoin à 
charge contre un vendeur dont les 
papiers n’étaient pas en règle avec la 
loi d'Ontario.

CORRESPONDANCE.

On nous écrit

i

---------- - Je vois que XElec'eur et le M.rcur /
Le détective demanda a être trans- j out jeté u*j peu ri’< au froide sur Tau 

féié à W innipeg, afin rie faire servir I mir; lion rie TL'.O/tbac/i' paur lesM. Chester A. Arthur junior, Ma du
Les pluies et le temps froid font du 

dommage aux recolles. Ea Franco le
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.situii inouïs niur atment encombré* e. 
qu«-ce jt ur.ial r connu*n le inalotu* 
riant «i«r la pnn c c s sur ce point: I e 
public lui en saura gré, :ans doute. .le 
pense qu'un 1>od moyen audri d'éviter 
i i ticoiiibrexnent de ceruins vaisseaux, 
flans res tern}*s de péli linages. serait 
«jue me* sieurs les curés sous les aus­
pice* desquels ce* jébuinages ont 
lieu iiotifja>.H«,nt au besoin les cap5laines 
île leur entière désapprobation de la 
« hose, et de leur intention bien arrêtée 
de s’en plaindre aux autorités, etc.

Ne [KiuiTüit ou pas aus'i exiger 
é.u ou ail à bord un certificat lu nom­
bre île personnes que chaque steam 
l jat a le droit de prendre ! —cela, 
avec l'aide de li presse sor.it <arn 
cloute un moyen d’éviter quelque 
♦*I»ou\ antalle catastrophe, qticlquTi 
de ces ji u s.

LES TABLET IKS DU DOCTE U B 

Aux b *rd* de la mer

L ne maman nous a écrit,il y a «,-icl 
qu- s joers, j»our ne# is demauder s'il 
était bon, mauvais ou Simplement in­
différent de laisser les enfants jouer, 
pied- nus, dans les flaques d’eau que 
l’on rencontre souvent au bord de ia 
mer.

Il n’v a pas grand inconvénient à 
1 aisser barbotler les enfants dans de 
l’eau a>ant toujours tire température 
9im7. élevée, si I on a r-osn tie leur 
couvrir la tète avec un chapeau de 
[Failles à larges bords et si on veil’e 
à ce qu'ils ne mouillent pas leurs \élé­
ments.

Dire que les pieds mouillés et la 
tête au »oleil dispc’ent a la méningite, 
c’est aller un p ni loin. Cela ne pent 
assurément exeice: une certaine in 
fluence que sur < e ix qui sont déjà 
prédisposés pour | Vautres raisons à 
celte terrible maladie.

En terminant, nous croyons devoir 
indiquer dans quels cas les bains de 
mer donnent des résultats excel­
lents :

Dans les maladies générales ou dia­
thèses, comme le lymphatûme, la scro­
fule, la faiblesse constitutionnelle, la 
faiblesse >j finale accidentelle

Vers le mil «mi du mois de juin, 
q i»nd le> prem ères chaleurs commen­
cent àse faire s ;ntir, que f dre à Pa­
ris / Ou v étouffe, et co urne c'est fort ' Dans certaines maladies communes 
I»îu agréable, ceux qui pos.-ôleit uuo à 1 enfance: rachitisme, enyonjuments 
maison de campagne s'empressent J •jonobonnaires, ophtalmies chroniques. 
d’affer s’y installer, afin de respirer I hydrocéphalie, conçu*nions et maladies 
tout à leur aise un air frais et pics 1 spasmodques affections yustro-iide*ti- 
pur. nales ch iniques, affections des os, etc*

Ma\s q jand le moi* (l'août approche, 
il lait ?ji si bien « haud à la campa 
gnc. En outre, on y est déjà depuis 
que que temps, ou commence a en 
«voir presque assez. Si ou allait faire 
tin touraisX bains de mer ? Et com­
me l’idée est donne, on ri fait ses mal 
les et Tou part.

Mais la vie qu en doit mener au 
1 oïd de la merest bien différente de 
celle que l'on menait à laçai, ague. Il
• st certain» s précautions hygiéniques 
qu'il e-t bon de prendre si on veut s’en 
retourner mieux portant. No»»** croyun 
donc utile de vous les indiquer au 
jouru’hut. | uisque ( est le moment 
u aller aux bains de mer.

D'abord, choisisse/ bien la plage qui 
convient le mieux votre tempéra­
ment et non celle où l’on s'amuse le 
I lus, car m .'c séjour du littoral offre 
à l hygiène età la ihéiapculiqne des 
ressources liés variées, il vous faut sa­
voir avant tout choisir les localités ma­
ritimes. Il ne pent y avoir, en effet, 
ri< n de commun pour l’hygiène, entre
* air humilie et froid, tourmenté par 
les vents, que l’on respire sur le* co­
tes d’Angle te ire, « t l'atmosphère tiède, 
calme » i*< um IciIIcc qui baigne le riva­
ge de la Méditerrant c.

Vous savez que le séjour sur les 
Lord" de la i:i< i ne produit passeuse— 
ment u'i xeclleiits résultats par le» 
bains que l'(*:i prend, il tu produit 
aussi par 1 air (pi on y respire.

En effet, outre que cet air est très 
pur, ce qui h éle constate par de nom­
breuse* expérien^îs, i! posté lr encore 
autre » hose (jui le rend très nttl** duos 
.ai laines maladies. Lèvent venant 
de la mer apporte des particules sali­
nes qu'ou reconnaît aisément par le 
goût sai n sensible à la langue, et ces 
prrtiei les le rendent Unique et stimu­
lant.

Grâce donc la pureté e! à vivaci'é 
de l’air, en volt des individus faibles, 
psVes, anémiés profoadément par l’air 
impur de nos grandes villes, repren­
dre rapi lc-meul d •$ couleurs, des 
lorecs, et un excellent ap|>étit, sur

s ils [ont usigew des bains defout
nier.

l-es enfants fcrofuleux et lacliitiques 
perd* ni au»i b.cu ôth ur aspect bouffi 
et blafard ; leur teint s’anime, la 
P» au brunit, il semble qu'ils possèleut 
nue Mtulité nouvelle.

Si vu us devt .• • r; udre des bains de 
u. r, ne coimrcneiz q le le second ou 
h tu isième jour spies votre arrivée.

Baignt /-vous de préférence de dix à 
cinq heures du soir, mais toujours 
hircine la digestion du dernier ic 
est complètement terminée.

N obligez jamais un enfant qui 
i prouve uuo tépuguance manifeste 
I ou r l'eau froide a > entier malgré 
lui. -s ii ne craint la mei, laissez- 
le dui h le bain tuns à six minutes, 
l e- i.hil sc( nts no doivent \ rester 
que de quinz-* il vingt mi nu tes. L’iu 
uciui heure, c’est trop.

Apte* le bain ne tous i r ot te / y» 
trop t* il afin de no pas enlever les 
îuoUcules des p ri no pe-. escitauts cou­
t* daus l'eau de mur. Server vous 
de litiges aeus ma s p is trop chauds ; 
cpi’il en soit e m( i pour vos \ • 
meuts

Dés que vous fîCi haSff é, p ome- 
m z-vous :t pi”d, au lieu de vous met-

etc.
Dans les malad es propres aux jeu­

nes gens : pertes dépendant d'un
vice déplorable, céphalalgie, faiblesse, 
survenues d la suite d’une maladie 
aigue.

Dans les maladies propres aux jeu­
nes lilies : troubles de la menstrua­
tion à l'époque de la pub «rtc, leucor­
rhée, chlorose, anémie.

Dan» les maladies propies aux four 
mes : dysménorrhée, aménorrhée, lé­
sions diverses de l’ut'■•rus, névralgie 
utérine, stérilité, hystérie, gastralgie, 
et dyspepsie !ié»*s a la menstruation.

Dans Io< maladies communes à 
tousles sexes: maladies chroniques 
des appareils respiratoires et (liges, 
tifs, névralgies de» membres, rhuma­
tismes chroniques, maladies de la- 
peau, maladies chirurgicales, diabè­
te, engorgements îles viscères, etc.

Dans tous les cas, il Faut suivre 
très exactement les prescriptions de 
son médecin.

Dieu des personnes croient n’avoir 
aucun besoin d’être dirigées, c'est 
pomquoi elles usent et abusent des 
bains de mer.

Tuis, surprises de ne point voir 
e réaliser les espérances qu’on leur 

avait fait concevoir, elles r«’j 'tient sur 
eu mnyon lu tort qu elles ont :l su* re­
procher.

Ccnnuc nous l’avons dit en com­
mençant, le séjour du littoral offre à 
l’hygiène et à la thérapeutique les 
ressources hs plus variées; mais il 
est évident que, jour cela, il faut faire 
ce qu’il faut et non ce qu'il plMt.

Dli II. VldOLT.ûl u.

GAZErlTE DES TRIBUNAUX

Ain urs hongroises—La mort d'Esther 
Solynossy.

Il s** plaide en ce moment près de 
l'esth un procès criminel qui semble 
une légende évoquée des temps ios 
plus sinistres du moyen-âge.

Tue quinzaine disraélites compa­
raissent devant la cour criminelle 
pour assassinat d’une jeune fille de Ii 
ans, Rallier Solynossy, du village de 
Ti-za Es/ ar.

D après l’accusation, cette inalheu- 
rcusc enfant, qui disparut le 1er avril 
1S8«, et qui appartenait à la religion 
protestante, aurait été attiré»* dans un 
synagogue, égorgée, saignée, et son 
sang aurait servi aux «Iuifs pour célé­
brer la l'àque.

Il subsiste, en effet, en Hongrie, où 
la haine contre les Juifs est des plus 
violentes, lino légende épouvantable; 
on croit, dans les milieux populaires, 
jue les Israélites ne peuvent célébrer 
ia IbVjue qu’en buvant du sang chré­
tien.

Cette disparition d K-uhcr Solvnos- 
sy a failli révolutionner le pays. Dieu 
qu'aucune trace du crime u’oùt clé dé­
couverte daus les maisons jui\es dé 
signées :.u\ fureurs de la population 
i ndienne, les habitants de Tissa-K*- 
/lara'aineutèrent et la po'ice d ut jrètor 
aux Israélites un com'ours qui ne lut 
pas toujours efficace.

Le Coi ps d’Esther S >lyn09S\ pi’a ja­
mais été retrouvé On a bien retire de 
la 1 hei-s un cadavre de jeune tille ; la 
moite est vêtue, disent les te moins, à

Solvnossy s’est suicidée, r;t l’afTiire 
a'uurait pas eu de suite judiciaire.

Mais en Hongrie, où la haine du 
Juif est, comme je l'ai dit, devenue de 
la sauvagerie, il a bien fallu donner 
un semblant de satisfaction à cette 
grande affolée qu'on nomme l’opiniou 
publique.

C’est pour cela (pie le Procureur du 
roi traduit eu Cour criminelle une 
quinzaine (le Juifs, contre lesquels 
ne s’élèvent, du res* \ que des charges 
romanesques, des présomptions ridicu­
les. On va en juger :

Il y a d’abord la mère de la petite 
morte, qui prétend qu’une révélation 
du ciel la poussée à chercher sa fille 
du/les Juifs. Mme Solynossy dési­
gne formellement comme l’assassin le 
principal accusé, un négociant israéti- 
te de Tisza-Eszlar, nommé Scharf,chez 
lequel Esther travaillait quelquefois. 
L'onfant aurait été vue chez cet hom­
me pendant la soirée qui précéda le 
crime.

Scharf nie avec acharnement sa cul­
pabilité. Mais ici se dresse contre lui 
un nouveau témoin, sou propre fils, 
Maurice, jeune garçon de quatorze 
ans.

Ot enfant, apres avoir raconté que 
las Juif» célébraient toujouis la PA­
que en buvant du sang ehétien, a affir­
mé qu’il avait assisté à la scène de 
l'assassinat de la malheureuse Esther 
bolynossy. Son père, dit-il, lui avait 
planté un couteau dans la gorge, au 
milieu de la synagogue, et le sang de 
la jeune fille avait été versé sur les 
pams destinés à la P&que.

— Malheuieux ! s’écrie Scharf père ; 
tu veux donc me faire monter à l’écha­
faud ?

—Cela m’est égal, répond flegmati­
quement le bon fils.

Henseignements pris, ce témoigna­
ge, qui semble au premier abord acca­
blant, n’a absolument rien de sérieux.

Tout d'abord, la mère du jeune 
Scharf fait connaître que l’enfant est 
un pauvre desprit, extrêmement 
craintif et tout a fait borné.

L’enquête a révélé, en effet, que h 
jeune gare; j«, interrogé d’abord par 
les magistrats avait répondu qu’il ne 
savait absolument rien, mais que 
pressé de questions, menacé, fouetté, 
et plus ou moins influencé par le gref­
fier de la Cour, il avait fini par faire 
le récit dramatique que je viens de ré- 

| sumer. Or, on a appris depuis que ce 
greffier singulier avait subi une con­
damnation A quinze ans de travaux 
forcés pour avoir tiré sur un individu 

| qu’il soupç onnait d’etre l auant de ta 
femme.

Les audience? île co procès fautas- 
tique . se traînent péniblement et 
menacent de durer encore trois sc­

! maines.
En Hongrie, comme en Belgique,

; quand ou a une jolie affaire, on ne la 
| lâche pas facilement. Comme le pro­
cès de Peltzer, le procès de Tisz.a- 
Esz’ar devient une manière de cause 
célèbre nationale, et il faudra que le 
bon public en ait pour sou argent.

En France, où nous avons mieux à 
faire qu’à barboter dans un procès in­
comprehensible et ridicule, 1 affaire 
de Ttsza-Eszlar n'eût jamais vu la 
grande lumière des audiences.

(jue la jeun»* Esther Solvnossy ait 
été tuée, è'e:-t possible; que 1î meur­
trier soit le marchand Scharf, c’est 
encore vraisemblable ; mais que les 
Juifs soient pour quelque dans cette 
mort au point de vue liturgique, voilà 
qui est Inadmissible

Le ministère public sent si bien le 
grotesque du procès, qu'il se borne à 
accuser Scharf d'avoir assassiné l'en­
fant, en se déclarant incapable de 
préciser le mobi'e du crime. Mais on 
voit malheureusement des assassinats 
de jeunes filles commis pour autre 
chose que la célébration delà TAque 
juive.

Je ferai connaître le verdict deceit* 
bizarre affaire qui ne parait être, en 
dèÜnit'vc, que la résultante do l'agita­
tion anti-sémitique qui a éclaté eu 
Kusslc, en Allemagne, en Autriche- 
Hongrie. partout où les Israélites ont 
cou piis une influence plus grande en­
core qu'eu notre pays.

lie au lit. la r-action ne se fait ;>hs J peu près comme l'était la jeuud pro­
testante la nuit de sa disparition, ruais 
ce cadavre inconn»* ne portant aucune 
blessure, la version du ministère pu 
blio, qui veut qn’Ksther Solvnossy ni; 
étéégo'gé ,*011)1» d VIle-inênie si l’i ien- 
lité de la jeune tille noyée et de la jeu­
ne disparue est prouvée.

En France, in piécvuce des indices 
nombreux qui permet! ut do sup[>o- 
ser cette identité, le ministère public

assez, ute, prenez un verre de vin de 
1 »o:ilcaiix, ou de Mudtrc, ou de Xciè* 
ou de \ u .j x Malaga.

tjuaiid vous vous p:x»m^nez. «tir 1\ 
plage et nu sel -d, axer soin de proté­
ger votre tête.

Si vo • sort • lo soir, près \ d 
«Muer, couvrez vous bien, car Vhutn; 
dite de l'air pourrai; irons êue nuisi­
ble. I h orne nez-veut pen lan* queljut 
temps et rentrez uu*?cz bonne heuio. au ait istn> doute cen Tu quTLther

A TRAVERS LA VILLE.

ACJOURD’HU: 31 JUILLET:—». Ijnare 
tic Loyola.—Uvcr du nolcll À I h. 43, «eu 
enci à 7 hsnrc» 21* m.

Marée» do ce Jour, i U. 31 co matin, 4 h. 37 iu. 
cc noir.

Quu rente Heure» demain à Pram pion.
Ton »■» : Couvert et pluvieux.

ECitx^n socs sa voiTcitK—Hier 
après-midi, M. Pierre La force, tailleur 
de pierre de Saint Roch, est tombé 
>ous les roues d’un brancard chargé 
de [ierre en voulant retenir son che­
val que le passago d’un train du che­
min de ter du Nord avait effrayé. L’ac- 
» t ient s'est produit au bas de la rue 
de la Couronne. 11 y avait alors sur 
le brancard au mous une couple de 
mille livres de pierre.

Ou releva M. La force à moitié 
mort, ot ou le transporta citez M. Eu­
gène Blais, épicier, où le docteur Car­
neau constata fracture de trois cOUs.

I#e docteur Watters, qui le soigne 
actuellement, a jugé que «es bDssu- 
aes étaient assez, dangereuse» pour re­
quérir l’assistance du prêtre.

Le cheval, après l'accident a conti­
nué «a course et est allé briser la voi­
ture sur la maison en pierre du coin 
»le la rue Notre-Dame des Anges et de 
la rue de la Couionne, sans toutefois 
se faire aucun mal.

incendie—Il y a quelques jours, la 
scierie Bolduc, à Robertson, petit* 
«talion du chemin de fer Québec 
Central, a été rasée par un incendie. 
La perte est en partie couverte par 
lesJassurances.Le scierie sera probable­
ment rcconsti uite sans délai.

statistique du TOUT —Arrivés hier: 
les goélettes Marie, Loyal Tar, Marie 
Louisiana, la barque Apollo, les stea­
mers Wexford, Delta, Amadis, Palme- 
rin, Her mod.

Parlances : 1 steamer, 1 goélette.
—Recette de la douane hier: $»,- 

574.39.
sur la piste—Le détective Moris- 

son est arrivé hier de Montréal où il 
était allé à la rencontre du steamer 
Thanemorc, où il devait trouver un- 
individu réclamé par les autorités ju­
dicial es d Oldham pour meurtre. Le 
détective s’en est revenu bredouille, 
car on lui apprit à bord du Thane ma• 
re que l’individu tant recherché avait 
en effet d’abord pris son passage pour 
le Canada, mais à la deruière minute 
s’était ravisé et s’était embarqué à 
bord d’un autre vaisseau à destination 
de la Hollande, croit-on.

i'klkrinages—Hier,le sanctuaire de 
Ste Anue-de-Beaupré a été visité par 
deux nombreux groupes de pèlerins, 
les uns venus d’Ottaxva, les autres, 
au nombre de 7 ou SOO, de Wotton 
par le Grand-Tronc. Lus pèlerins d’Ot­
tawa, nu nombre de 1,000, étaient 
accompagné«|de;Mgr Duhamel et d'une 
quinzaine de prêtres de leur diocèse.

—On dit qu'il ee prépare lin grand 
pèlerinage aux Etats-Unis, à destina­
tion de Ste-Anoe-Je-IOaupré.

alarme—Hier après-midi, vers ô 
heure» les pompiers ont été appelés 
sur la cOfe d'Abraham pour un simple 
feu de cheminée sans conséquence.

SOIREE LITTERAIRE, MUSICALE ET 
dramatique — Nos lecteurs aj pren­
dront sans doute avec plaisir qu’il y ! 
aura le G août prochain, à la salle 
Victoria, une magnifique soirée litté­
raire, musicale et dramatique, sous le 
haut patronage du Itév. M F X Pia- 
mondon, desservant de l’église Saint- 
Jean-Baptiste. Cotte soirée est orga­
nisée par les dames de la table .Saint 
Joseph et au profit du baz ir. Les da­
mes et les messieurs dont les noms 
suivent ont promis leur Jgracieux coq* 
jours à cette veillée :Mad ime E Clioui- 
nanl, Mlle Dalia Portugais, Mese'curs 
J.-B. Caouette, E Dorval, F Gaboury. 
Kd Vinceiette, le “ cercle Papineau ” 
composé de jeunes acteurs de talent, 
et d'un orchestre que le public a déjà 
eu l’avantage d’entendre et d’applau­
dir ; les membres de cet orchestre 
sont : MM E Gaboury, G Landry, J. 
Clifford, J 0 Labbé, Allard.

Cette soirée, comme on le voit, pro­
met d’être très amusante. C’est pour­
quoi nous I:i recommandons à no.» lec­
teurs, et nous avons l’espoir qu’ils s’y 
rendront eu foule. En y assistant, nos 
lecteurs auront deux avantages : celui 
de contribuer à l’érection de la belle 
église St Jean Baptiste et celui de 
passer deux heures agréables. Prix 
d’admission par toute la salle : 2 »
contins et 10 cents extra pour sièges 
réservés.

Cartes à vendre à la sacristie St 
Jean Baptiste, chez M Bélsnd, rue St 
Jean.M ijabrèque,barbier,MM Drouin 
N fiè. es, libraires, St Roch, et chez 
M M K Lacroix, rue Si \ aller, St 
Sauveur, marchand de tabac, et à 11 
porto de la salle le soir de la repré­
sentation.

mort subite—M Clark, autrefois 
agent de la %compaguie des Pullman, 
est mort subitement dimanche au St 
Lawrence Hall à Montréal. II était 
souffrant depuis quelques jours.

navigation — Le steamer f'nion 
quittera demain matin à 7li. 80 le quai 
SI André à destination de la Baie des 
Haï Ha! et Chicoutimi,touchant aux 
ports intermédiaires.

la u canadienne"—La Canadienne 
est arrivée à Gaspé. Elle vient du La­
brador.Le Dr Fortin,qui était à bord 
dit que l'expédition a été heureuse; les 
pêcheries laissent cependant à dési­
rer.

plus agréables excursions qui soit of­
ferte au public, c’est sur le parcours 
du chemin de fer du lac St-Jean ; les 
endroits charmants y abondent. La 
fraîcheur des eaux de la rivière Jac­
ques-Cartier, cette belle et vaste naj - 
pe d’eau qui s’appelle le lac St*Joseph 
l'admirable vallée St-Raymond sont 
autant d’appels aux citadins fatigués 
de la chaleur et de la poussière des 
villes.

Des trains paturon t de Québec le 
lundi et le mercredi matin à 10 h. et 
le samedi à 1 h 15, sans préjudice an 
train quotidien de 5 et demi après-mi­
di. -Voir l’annonce.

bas prix—A. E. Boisseau, rue St 
Joseph, No 29, maison Lemesurier, 
offre en vente 500 pièces de coton 
jaune de 33 pouces de large pour 5 et 
G centins. Sj&ialités : Serges, Draps, 
Tweeds. Casimirs et Cachemires. Le 
tout valeur extraordinaire.

lumière—Quand bien même vous ne 
brûleriez qu’une petite quantité d’hui­
le,ne faites usage que de la meilleure et 
la plus sûre. C’est une fausse économie 
que d’acheter une huile commune 
quand vous pouvez vous procurer 
l’huile astrale à une si petite diffé­
rence dans le nrix.

VARIETES

Distinguons :
—N...... a donc épousé sa cuisi­

nière ?
—C’est une infâme calommie.
—On m’a pourtant affirmé.......
— Perinettez.il a épousé une cuisi- 

nôre, mais cc n’était pas la sienne.
•• »

Un ténor demande un engagement 
dans un théâtre de province.

—Dans quel opéra désirez-vous dé­
buter ?

—Dans la Juive.
—Vous savez, le rôle '!
—C’est à-dire que je sais le premier 

acte.
— He bien 1 et le reste ?
—Oh ! c’est inutile ; le oublie ne me 

laisse jamais aller plus loin î

DECES

Ce matin, à l'âge de 17 moi*, Franc Md 
Alexandre, enfant de M. £ louard Jack­
son, typographe au Canadien. J.c* funê- 
railles auiont lieu demain aprè?-midi, A 3 
heure». Le convoi partira du No G, rue 
Drolet, Quartier Montcalm, à 3 h. 4>.

Pureuts et amia font priés d’y abriter 
sans autre invitation.

LES ANNONCES MYSTIFICATRI­
CES

Il eut devenu tellement Banni ’ d’Zerlre »nr 
de* nul et» üiver», de» article» plu» ou n»oln* 
trou»»/» qui »o terminent par une aui ouce 

quelconq»’ot qu» uou» n’en feront, rien, non» 
bornant Rlinpieinent à appeler l’attention en 
tortue» au**l clair* que poHnlhlo mit le» méri­
te* Jvh Amer» de Houblon, arln d’indnlre un 
cbucun X en faire resnal, ce qui prouvera A 
tel point leur valeur qnon ne voudra faire 
usage d’»tienne autre chose X l’avenir.

Le Remède Rlgnall d’une manière »I favo­
rable dans tou» le» Journaux, tant rellfflenx 
que profane», a une vente fort étendue et re- 
1,'fcne dan» l'ombre toute» le* autre* mlde- 
due».

I^» propriété» du TIoublon »ont Incomes, 
table», et les propriétaire» «Is» Amer* de 
Houblon ont fait preuve de beaucoup de tact 

et d’habileté en l'adoptant comme ba»e d’une 
médecine dont le» ctTels bioufalrant* «Mutent 
aux yeux de tou*.

Est elle morte?
—Non ! Elle a »outTert et a été en langueur 

peudaut des année», le* médecins étant inoa- 
pable» de lui procurer aucuu soulagement. 
Kilo fut guérie ©• ne dut la vie qu’aux Amer» 
de Houblon, dont le* Journaux parlent en 
tenue» *1 chaleureux.

— Est-ce bleu là le c:i» 7 Comme ’non» dé­
voua être reconnaissants i*our cette ruéde- 
Ciue l

Souffrances d une jeune fille

un habile sauveteur—Samedi soir 
vers 10 heures, un étranger du nom de 
Webster est tombé à l’eau du haut du 
poutou de Lé vu. C’est le batelier Jos. 
üonrbeau qui est parvenu a ic retirer 
de l’eau après d'assez longues recher­
ches dans l’obscurité.

EXCURSION AGREABLE—L’arrivée (les 
grandes chaleurs donne un redouble­
ment de vogue au séjour el aux amu- 
teuieatâ de iu campagne. L’une des

Pondant onia an* notre flIlo a lonfTori *nr 
un lit do douleur, d'nna complication de ma­
ladie de» rognon* et du foie, d« rburuatUme
et d* débilité nerveuae. Elle était aou» loi 
»oln« d’un de» meilleur* médecin», qu! don­
nait bleu (le* qualificatif* X *«n maladie, mai* 
qui ne lui apportai’ Hticun aoul»K*ment. 
N’empéche cependant qu'elle n’ait élé ra­
menée à la vie par ur remède an*sl *lmp!e 
qu'infaillible, le» Amer* de Houblon. — I/** 
Parents.

Xotre Papa va mieux!
Me» fille» ne ee*oent pa* de parler de l’a­

melioration onnnldéruble qu’il y a dan» l’état 
de leur père d**pul» qu’il DU unace de« Amer» 
de Houblon. H cat ptcaque tout-à-falt rétabli 
aprè» avoir longtemp» M.ufiVrt d’un»* maladie 
déclarée Incurable. Non.» somme* fort heu­
re uae» qu’il ait pri» de vo» Amer*.

UNE DAME d’Ut Ica N.-Y
6 Juin.

Anuonces nouvelles.
S- =— —-------------------—  -----------

Charbon a vendre
pe toute» lo qualité», X b* prix pour

COm^UnU GEDEON GAGNON.
liV, rue bt riemj

l? lulllet Ctn



L'JfiLBOTKÜE,

POUR LES

et le* Orsranes Urinaires

LE MEILLEUR PURIFICATEUR DD SANG
Il n’y a qu’on moyen de guérir tonte mala­

die, et il conalbte à en faire dlnparaltre la 
cause, quelle qu’elle soit. Lea grandes auto­
rités médicales du Jour déclarent que presque 
toutes les maladies proviennent d’un déran­
gement des rognon* ou du foie. Restaurer 
ces organe*, c’est le seul moyen de recouvrer 
la santé. C’est scr ce point que le WAR­
NER’S SAFE CU RE «’est tait une réputation. 
11 agit directement sur les rognons et sur le 
foie ; en rétabllflsant c»s organes, 11 chasse la 
maladie du système entier II est sans égal 
pour tous désordres des rognon*, du tôle et 
des organes urinaires ; pour toutes les mala­
dies des femmes; pour a malaria et les afiec* 
tlous physiques en général. Gare aux impos­
teurs, aux contrefaçons et aux d'écoctlons 
qu’on p’étend aussi efficaces que ce remède.

Pour la diabète, demandez le WAJLNER’8 
BAKE DIABETES CURE.

En vente dans toutes pharmacies.
II. II. Warner A f!o.

Toronto, (OuL), Rochester, (N. Y.), Londres,
(Angl.)
16 Janvier—la.

A vendre ou à louer

LIBRAIRIE SÏ-JEAH-BAPTIST1
Xs A- __

170 rue et faubourg St-Jean 170
Raoul de N& very—La Fol Jurés, L’Accusé, 

La Fille Saurai'«» La Demoiselle du Paveur ; 
C. Gaenot —I.» Maison Maudite, Le Chatl 
ment de Dieu; Paul Févaî—Les Jésuite» ; 
C. E. Rouleau- 8. mvenlr de voyage, (Relié); 
Mme Emellonne «i ayraond—Aide Toi, le Ciel 
tablera ; Marie Mt rguerlte—L’Orpheline de 
Jaumont, Quinte ai * de Révolution (Relié] ; 
J. de Tounefort—Lo Manuscrit du Vicaire; 
Chateaubriand—Le G *n,e do Christianisme ; 
rhü.aln—Un L^rr ma. *lage «O î Siège de 
La Rochelle ; J. M. 8. D tu-lgnae— Blanche de 
Castille [RelléJ, Recueil *•« Chansons Cana­
dienne Frauçalaes et Col tiques, La Clef des 
Songes Le Juif Errant, A l«Mn ou la Urape 
Merveilleuse, Le “ Guide la Jeune Fille” 
depuis 76c Jusqu’à $l.76c ; le "Guide du Jeune 
Homme.”

— AUS8I —
Croix et bénitier» en porcelain*.’• livres de 

prières assortis. Images, albums, obj. ’h» de fan­
taisie, encriers, plumes, papiers, on veîoppes, 
cartes, chromos etc., etc. Le tout à i '®* Prix 
très modérés.

Une vlslto est respectueusement soli h 'itée
P A. PELLETIEZ"L

8!uln.

i

Terre ù vendre
UneinûRç tÇlTC de 3 arpents *ur 40, a«*ec 

ttàlsûft, gfàbgâ, hangar, laiterie, etc. De 
pin* tins magnifique sucrerie, contenant 1100 
à lôOOé able* ; mille érâh^3 pourvues cha­
cun* d’une très bonne chaudléré ttêuve. Crtte 
propriété poslsde en outre an splendide ver­
ger pouvaat rapporter rfa 76 à 80 inlnota de 
pomme* par année. Le tout *ltu« sur le bord 
du fleuve, à Beniraiont, le long de la route 
qui monte à 8t-Cbarles.

H’adrcfser au propriétaire,
CHS F NO VF, 

Beaumont.13 Juillet lm

l

UNE SUPERBE MAISON DE 
CAMPAGNE, située à St-Am­
broise de la Jeune Lorette.

Avec Jardin potager, cour spacieuse, Jardin* 
île fleurs devant la maison, écurie et remise 
av> c l’eau dans la maison.

Superbe habitation pour un médecin ou 
quelqu’un qui voudrait se retirer des affiitres.

Possession nu 1er octobre au gré de Tache- 
leur ou du locataire.

S‘.u reiser sur les lieux h
JULES BOUCHARD.

2c jui:.t

A vendre
A trè* bon narchS, un magnifique et grand 

coffre de sûreté à combinaison, de ia manu­
facture Herring..

«’.«dresser* à
ST-PIERRE A CLAPIN,

Uuo SUValler,
ou à J. H. E. PLAMONDOV A CiE,

2 *6, rue St-Joseph
20 Juillet .lm

VENTE A BON MARCHE
Les marchandises sous-mentionnées

ont été réduites de beaucoup en fait
de prix et méritent certainement l'at­
tention de nos clients.
Robes d'été pour enfants, 50 cts en 

montant.
Robes d'été pour dames, $1.75 eu mon­

tant.
Robes de matin (volants pour dames) 

$3. 50,
Robes blanches, $4. 50.
Volants blancs. S i 5ü.
Mantilles d'été.
Chapeaux de paille ronds et fermés.
Chapeaux garnis ronds et fermés.
Gardes-soleil de soie satin.
Gardes-soleil de satin noir, de SI 50 en 

mentant.
Un lot spécial d'étoiles à robes aussi 

bas prix nue 12 cts.
Couvrepicds blancs, SI 00 en montant.
Mouchoirs de batiste ourlés, pour da­

mes, aussi bas prix que 80 cts.

SAVON MIRACULEUX
DR

J. B BOIXTSIGNOIT
CHIMISTE SPECIALISTE

MEDAILLE D'OR, PARIS.

Le Savon Miraculeux enlève Instantané­
ment sans aucune odeur déssgreable, toutes

“J,r,OVeDBnl deM corP* gras, -sur les 
Soierie*, Valours, Drapa, De .telles, K ofTe* 
de Laine, Laine et Coton, Laine et Sole. etc.

Pr/x du Savon : 10 cents.
®“Jent?fd9D" tonte* les pharmacie* e

dlPôt pr,ne,pal «ror et détail ch 11 
6. .Brunet pharinaele n, 8t Rccb.

HUJLE NON •• EXPLOSIVE.
NOUVELLE MARQUE

GLOVER. FRY & GIF.
2S Juin.

LAEUE et PAOAUD

AVOCATS

B GREA G DE “ L'ELECTEUR, 
Basse-Ville, Qué bec.

ACHILLE LARUE 
ex-M. P. I { ERNEST PACAUD 

ex-Protonotalro

Suivront le* eonrs de Québec, Beauoe, Mont 
magnyet Beliech&sse:

Québec. 25 Juillet 1882.

f ET BRILLANTE
COMME L’tAÜ DE ROCHE.

Qualité bien supérieure.
La meilleure, faites-en l'essai.

A VENDRE .4 L'ANCIEN MAGASIN

92 Cote Lamontagne 92
Pa. F. 0. VALLî RAKD

— AUSSI —

Coin des Rues St-Joseph et Du. Pont 
St-Iioch.

Au gallon, en demi baril et baril ordi­
naire 

9 Juin.

A louer
La maison 114 rue il’AIgnllIon, cl- 

Èlj»rq devant occupée par M Dubreuil. 
7T~«’«-dresser au notaire BoTduc près de 

l’église st-1 ear.
12 Juillet lm

E \S 1IG.V EM i:.\ T ntl VE

AVEZ-VOUS BESOIN
DE BELLES ET BONNES MARCHANDISES A BON MARCHE

[TELLES QUE

DE KID, DENTELLES.
ALLEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

L. P. BILODEAU
COIN DE LA RUE DE LA COURONNE
OU LÆÂ2ROELE IDE3 ST-ROC2Ï

G ALLIEN. PRiNCE
Négociants-Commissiomiaires et Ageîft de Pûlmlb

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
9ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce tournai.

Ils Informent les lecteurs que, s’ils viennent en France, ils pourront pi^ndre coo* 
naissance dans leurs bureaux, 36, rue Lafayette, des exemplaires les ph is récents 
de ce journal, dont le service leur est fait régulièrement par tous les pa<| uebols.

La Maison Gnllien A Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui ôtr» 
afiress* cr5 pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les rem*-tira o® 
les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

La dite Maison étant aussi il.tison de commission, e-t a même d’exécuter, dan# 
dos conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale» neol 
en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie. SpÀci*^ 
lités pharmaceutiques. Vins, Liqueurs. Pâtes et Conserves, Chocoi’at, 
Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, Ustensiles dm 
toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture <xa 
d une ouverture decrédit dans une maison de banque importante

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications ou 
gnements aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

WŒIP XT'XTTTT’ Tm DU

Doct1

I HÜILX !»
,w FOIE •: r^o nr.uwrîîV- 
! *(» OOINOtllKJt:,r;
fell(CDKl4l«A«U lC>L
| »v DfDUCOCt
wwf---
èeS
KjJ tkhis

k Quebec

• - ^ «ovuui n mui , uuuiui' uv uiuu uim.vn ^«»ii iiii»:rfut:uiairo.

HUILE Doct DUC0UX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée an Quinquina et anx Écorces d’Oranges Amêrei
Ce précieux médicament, fmlt des longs travaux et des persévérante

♦ tudes du Docteur Btrcoux. réunit sous une seule forme l'Huile de 
l’oie de Morue, le 3Ter, le Quinquina, et le Sirop d’Écorose 
d'Oranges Amères.

Las éléments qui entrent dans la composition do ce produit expU- 
quent sunisarnment son Immense succès et l'augmentation constant» 
do sa consommation prouve on no peut mieux qu’il est pourvu d» 
toutes les qualités necessaires pour guérir l'An/mie, la Chlorose le» 
Maladies de Pc\:rtKe, les Bronchites, Rhumes, Cat h arrêt, la Phthisie * 
t utes U } Affections Scrofuleuses.

Les Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable» 
sans mauvais goût et dont l’usacre est facile, économique^

Dépôt général à Paris : Dr DDCOOX, 209, me St-Denis
et dans toutes tes Principales Pharmacies du Canada*

• Dr Ed. MOKIN A G”. Phannicieat-CliimiCM. 3U. ras Saint-Jeia.________

Guérison sîxe ot rapide]

d.©

aux Go;p&îxi-va.'te cl e Soude

| L’iwjxcrrxoH raquin est
abso!u:nent Inoffensive, ce 
qui en permet Posage aussi 
longtemps qu’il est necessaire 
sans crainte des accidents oc- 
caslonnés si souv.-nt par l’abus 
des produits similaires.
Cattt Injft/o* iu^t t^alt pour odttnlr 

unt gaintot tomptttt
PARIS. 71, Fiai. Saint-D?nlp.. 7i, PARIS i

Dépôt â Québec : D’ Ed. MORIN «Se C**. Phjnniri»»w« Chim»Ue«. 314. ra« Saict-Jet».

Anx Bourgeons de SAPIN et au Baume rte TOLÜ. .
Ce SIROP, d’un goût aprcable, est recommandé drpuis 20 ans par 

tous les principaux Médecins de Paris, dans les Rhumes, Grippes, Toux. Coqi 
Inches, Manx de Gorge, Catarrhes pulmonaires, Irritations do Poitrine 
des Voies urinaires et île la Vessie.—Pharmu BLAYN, 7,ru*du VjrchèSt-Honoré, Paria. 
Dépôt à Québec: D’ Ed. SI O li IX Ab C1*, Pharmaciens-Chimistes, 314. r. St-Jeaife

Mtmbtt dt r*cte*mlt de M*ln n, et stdaan tn Chat 
St rHCoittl St nhLotit. 

snânjT sus r vent n RM'iciUvur 
les RHUMATISMES,

Il MALADIES de la PEAU Im y"L. ht flirt*», 
BS DARTRES, SCROFULES, 

ULCERES, VICES du SAMO,
•t tous les Accidents provenant dea 
Maladies contagieuses récentes ota 
anciennes, et qui ont été rebelle» à 
tout autre traitement.

8e défier des Contrefaçons el exiger sur 
Yenvelopi* lo timbre (inmrimé r» bleu) du 
Gouvernement français, et \cs signatures 
A l’encro rouge cl-dcs»ous :

' 0) éÿ.cj7^
ftrfi.Fb^DODTIGTT. DrSL4UK!É?5S’.3l,r»e éeCItrf 

lé^uü'M à Çi/èf^e : D' Ed. MORIN & C**.
IH. ru Liti-iui.

%
L\
\<

est -une
POUDUE DE EI2

Spéciale,préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
sanitaire a la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument invisible; aussi cointnu- 
uique-t-eheà la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

Frit Je le Boite avec la Hsuppe : 5 Tr.

allez CH. FAY 
PARIS, 9. me «le la Paix. 9, PARIS 

t>*roT cnn T(v « » va 
Phanpjcirni. Droqaistes. Parfotîfc.T.

Dépôt ch*** Dr Ed. MORIN A fie

Publié par Plnmon Ion «t C’Ie, pied de I» 
Cdto-La Mont ligne, Banie Qu.<beo, «m
ne# du bureau du Cftronlele.

FEUILLETON DE LELECTEUIi

No rj

PRI MAVE.RA
VIII

—J/uutl, voulez-vous recevoir 
\,ae visite? deinaudiiit Ite^inald 
a linéiques jours de là J’ai retrouvé 
ici une ancienne connaissance de 
Uonu’, une jeune femme spirituel- 
Je et brillante, cantatrice consom- 
jiiee, improvisatrice....... Elle ma
uoui.iude a vous etre présentée.Ne 
trouvez-vous [>as que votre vie
est bieu solitaire f-------Ce serait
une charmante compagne pour 
vos jours ternes.

"-Comment s’appelle cette mer­
veille / demanda Maud en 
souriant.

—kVst la comtesse Vittoria 
Rresciani. Kilo est veuve depuis
un an, et passe lo printemps à 
Venise.

—J’-sî-ce que vous comptez la 
voir ftouventf
-reuî-étro. Elle reçoit uriosocié- 
b* d elite, et m’a exprimé le désir 
du me voir à ses soirées, qui doi­
vent être réellement attrayantes. 
Uepeudaut, vous savez que"je suis

fautasqueet que je lie me laisse 
guider que par l’impulsion du mo­
ment.

—Si vous devez aller fréquem­
ment chez elle, je la verrai volon­
tiers; j’aime à être, au moins de
loin, mêlée à votre vie.......Ame-
nez-la moi, si elle ne redoute pas 
la tristesse et l’ennui d’une cham­
bré de malade.

—Voulez-vous la recevoir ce 
soir !

—Oui. Dinez-vons avec inui î
—J'ai une invitation, mais je 

serai de retour à dix heures pour 
vous présenter donna Vittoria.

Le soir venu, Maud s’oublia 
avec Marcelle dans une de ces 
causeries qui leur semblaient si 
douces. La jeune Anglaise avait 
réussi à arracher à sou amie quel­
ques détails sur la situation de 
M et de madame de Ternes;elles se 
promettait d’en faire son prolit, et 
de rechercher soigneusement le 
moyen de leur être utile, sans 
blesser leur fierté ni celle do leur 
p trente.

La nuit touibaif;quelques lueurs 
crépusculaires luttaient encore au 
dehors avec lu clarté des étoiles 
mais dans la chambre, les ténè­
bres s’épaississaient de minute eu 
minute.

—Demanderai-je les lampes / 
dit tout à coup Marcelle-

Attendez encore: n’esf-on pas 
bien ainsi f J aime beaucoup cette 
heurt; on dirait que raine se re­
cueille et s'épanche à la fois avec 
jeuo sais quelle douceur mysté­
rieuse ... Une journée s’est écou­
lée; nous gardons de ses joies un 
souvenir plein de charme, et
ajiuiLt aux douleurs........d’.es,
sont passées, ce sont autant d'é­
chelons de franchis sur notre rou­
te escarpée, et lo but nous appa­
raît plus distinct.

—Oh ! chère miss Dean fort, dit 
Marcelle émue, combien je vous 
admire / Maintenant, c’est vous 
qui me donnez du courage, qui 
m’animez à souffrir et à livrer 
sans défaillance ce qu’un de vos 
aureurs a appelé la ‘‘bataille de la 
vie. Je perd-l pielq e ois de vue les 
grands sujets de consolation qui 
sont à notre portée; niais \ous, 
vous ne sentez jamais de faibles­
se ni de découragement !

—Ne vous ai-je pas dit un jour 
que vous m'avez ouvert une voie 
nouvelle ? Si je la parcours sans 
me laisser distraire, c'est que la 
nature même de mes maux crée 
la solitude autour de moi, et m’in- 
teidit les espérances terrestres. 
Mai>ne me croyez pas meilleure

que je ne Icsuis.Si je me résigne à 
demeurer ainsi écartée de tout ce 
qui fait la jeunesse, la vie, le bou- 
heisr d’ici-bas, j’ai pourtant des 
moments d’abattement cruel... 
Vous savez que Reginald est ma 
grande douleur en même temps 
(pie ma plus chère atlertiou. .le ne 
voudrais pas le laisser seul, déses­
péré, lecoMir remp’i d'amertume; 
»i Dieu me rappelle, ah! que mes 
yeux se ferment du moins tran­
quilles / Lo rendre à ces devoirs 
sacrés qui incombent à toute cré-j 
ature humaine, le voir utile, pai­
sible, et, s’il se peut,heureux,voilà 
la joie suprême pour laquelle j’ai 
offert de mourir ou de vivre non
guérie...... Kl que je vive ou (pie
je meure, j’ai b «soin de croire que 
Dieu a accepté mon sacrifice....

Elle parlait enoiv, lorsque la 
porte s’ouvrit.

—Quoi! dans l’obscurité î s’écria 
la voix do Reginald. 'Tandis que 
Marcelle se hâtait de tirer le cor­
don d’une .sonnette, la grande tail­
le du jeune homme se dessina ou­
tre le reflet de la le ’être et la pé­
nombre lumineuse de la porte de 
fancichamlue.

— Veuillez attendre un instant, 
donna Vittoria, dit-il, ou va nous 
donner des lumières.

—-Non, je n'attendrai pas, je

veux deviner votre sœur, répon­
dit en français une voix mélo­
dieuse, à peine empreinte d'an 
accent étranger.

Presque immédiatement John 
apporta des lampes, et cette lueur 
soudaine réunit dans un même ray 
on la jeune fille à demi, couché* 
et sa baillante visiteuse.

On n eut pu imaginer de con­
traste plus frappant. La forme 
frêle et blanche de Maud semblait 
prêter plus de vio eî de force à 
la taille élevée et imposante do 
l Italienne. Celle-ci s’était avancée 
au milieu de la chambre, et so 
louait debout, élégante et noble 
dans une robe d’etoifede soie noi­
re àjlonguo traîne. La blancheur 
de son cou se révélait sous un fi­
chu da dentelle; une mantille en­
cadrait sa chevelure brune sur 
laquelle, formant un diadème, 
brillaient trois étoiles de j iis. 

joon teint avait été doré par les 
rayon» d’un soleil vivifiant, un 
ret let lumineux jaillissait do ses 
longs veux, et ses traits étaient 
empreints de grâce, de finasse, 
d’une Leur de jeunesse et de santé 
qui ressortait davantage dans lo 
voisinage de la pauvre malade.

J/aud se touleva avec un me­
lange d intérêt et de curiosité, 
puis regarda vivement Marcelle.
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GRANDS AVANTAGES !
Ipublic Je la Ville et d'- la campagne est 

pii* de pas oublier que la maiioo ou l’on 
achète lu variablement bon marché est cbea

F. X. LEPAGE
53 KIE DK LA lOlKOWE

■ vous le plaisir d'atnonctr au public 
»Hinlsque notre a-s«»rtlinent est des 
h| lets dans tons let département** 
sommes prêts 4 vendre des inarchan-

r.3fg'-:-------Piti:

C. de F. Quebec et Lac St- Jea
Trains de fret et de passagers, tous les Jours, 

ilmaiit-be excepté, aux heures suivantes: 
DEPART DE QUEBEC, «are du Palais.

5 30 P M—Train-poste pour ht- Kavinond 
arrivée à 7.15 p m.

H, pour le prix et la qualité, n’ont il j lo.ûo A M—Tralii»-pa*szgers tous les lundis
et mercredis pour Bi Raymond,arrivée u midi.

1.15—Truln d’excursion tous les samedis 
pour HU Raymond, ai rivée 4 3 15 1* M 

DEPART DE BT. RAYMOND.

• •

Kou 
et 4 n 
plus r 

No< 
dises 
craln
Kl V.OMFETITIOX,

NI OPPOSITION.
Pour les Tweeds, Draps, et Calslinirs—en 
vous rendant tout droit «liez nous —vous 
aauvez 25 ojo.

SERGE NOIRE
Nous pou vous offrir une bonne serge nr*lre 
lout laine, depuis 90 cents Jusqu'à $5 la
▼erge.

Draps 4 manteaux pour dame», é ofios a 
robes aluni que garniture.

Nous mjmine- certains d’avoir l’assortiment 
le plus complet et le plus varié de la ville. 

Nous avons mémo des
Etoffes à Robes depuis 10 et s.

DEU.L! DEUIL!! DEUIL!!!
C'est la une spécialité de la maison déjà 

eounue du reste |K»ur veudre tout ce qui con­
cerne ce qui est nécessaire aux familles pour 
(Dull, toujours 4 bas prix.

Hardes faites à ordre.

AVIS AUX VOYAGEURS
Valises, porte*manteaux et toute© qui peut 

leur être nécessalie pour le voyage.

Chajifuux pour hommes depuis 50 cts) 
tu montant à §2 00.

Colon Jaune au prix de la manufac­
ture d'JJochelaga.

Vous pouvez vous lier à notre parole. Nous 
veinions à des prix qui—nous eu sommes sûr 
__ donne!ont satisfaction 4 tous ceux qui vou­
dront bien nous honorer d’une visite.

25 mal 1883.

MAISON

BERNARD & ALLAIRE

LIGNE ALLAN
ou» contrat avec tes gouvernements du Canada 

et de Terre-Neuve pour le transport des 
malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

Une allège »v»c les malle* et le* r-A'sAgera 
à destination do I.lverpo A qult'era le quai 
Napoléon tousles samedi malin à neuf heu­
res précises pour *«.• rendre au steamer, 

l'our de plus amples Informations. 
S’adresser à

ALLANS, RAK & CIR.
Agents

>.20 a m— Train-poste pour Québec, arrivée 11883 Arrangements d’Ete 1883
à 8 >0 a m.

c, 40 l» M—Train de passagers tous les lundis 
mercredis ot samedis pour Québec, arrivée à 

fs. 4U P. M.
Touchant & Petlte-Rivlère, Auclenne-Lo- 

rette, Bt. Ambroise, Valcaxtler, Ht Gabriel, 
5le Catherine, Lac Bt Joseph, Lac beigeut et 
8ourK-I»ul*.

J&4rLez trains marchent sur l’heure de 
Montréal.

Le« trains coïncident 4 Bt Ambroise avec 
la diligence de Loretle (village indien), 4 la 
«talion VaJcartier avec la diligence du village 
Vaicartler, et 4 St Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’élabllszement de la Rivière 
aux Pins.

Billets de retour un seul prix de premtèto 
clas>e pour le sa ueil.

Le fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pas 
expédié avant ie lendemain.
LEVE A ALDEN. J. O. SCOTT,

Agents des billets. Bec. et Gérvnt.
Commercial Çû oui ber*.

15 nor 1882

CHEMIN
QuebeA

V

DE FEK
Central.

MUSIQUE NOUVELLE.

AMUSEMENTS QUADRILLE
dédié à

L’IION. F. LANG ELI a K. 
par Edouard Ylncelette.................. prix 75 cents.

S OA PA TRIOTES :
Romauce dédiée aux victimes de 1837-38.

Parole* du L. Fréchette, musique de R. 
Plunquettê, pria 2j cts.

7 00 p ix
3 40 a nr
4 00 p m 
7 00
7 80

PI4X08 HECIIEKCHES
MM. K NA BE ET CIE, CHECKERING, 

8TKVENSON RTCik.HEINTZMAN ET Cl K, 
NEW COMBE ET M. G. M. WEBER et Cl K,

Harmoniums du distinction.
AV. DOHERTY ET CiK, Dominion, Bell, 

KJlguur.
MAC ms E A COU L) EK.

l*a nouvelle machine Helpmate de William, 
Singer de Famille, New-Wllllam, Domestic 
<1© New-York, WH hOll O-clUatlng, Hhuttie de 
Chicago.

mac him: a tricoter.
fitnr Knitting uiachlneH de Franz et Pope, 

font les tricota unis, pur côtes et de fantaisies. 
Ce* machines sont de grande nécessité aux 
familles et aux personnes qui désirent entre­
prendre la fabrication de tricots tel* que bus 
«ta, etc, pour fournir aux marchands.

Machines 4 laver, à tordre, à repa scr, pro­
venant d«*s meilleures manufactures.

Un atelier dn réparation de piano*. Harmo­
niums, Hiusi i|UG de machines à coudre est 
attaché à notre établissement.

Barnard & Asilaire.

2
O

85
50
10
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44 
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ARRANGEMENTS D ETE
A PARTIR DE

LUNDI, LE 2 JUILLET 1883
Les convois circuleront comme suit :
Départ de Sherbrooke 

pour Jonction Beauce,
Levis et Québec............ 8 15 a m

Arrivée à Jet. Beauce... 12 45 p m 
Départ de Tel Beauce.. 1 10*p m
Arrivée à Lévis................ 2 40 “

“ 4 la Trav. Lévis. 3 üû •«
Départ de Quéi*ec pour 

Jonction Beauce Sher­
brooke et Ulirérent* 
endroits|de la Nouvelle 
Angleterre •••••••••••••••• •••.........

Départ Je la traverse «le
Lévis................................. 12 30 p m

Depart da Lévis.................  12 50 pin
Arrivée à Jet. Beauce....
Départ de Jet. Beauce..
Arrivée à Sherbrooke....
Départ de Lévis pour St-

Joseph.......... -...................
Arrivée à St Joseph.........
Départ do St-Joseph

pour Lévis........................
Arrivé© a Lé viz................

Les convoi* marchent *ur le temps de Mont­
réal.

Q.uln/.e minutes sont accordée* pour les 
rairsichlkStmonts 4 Jonction de Beauce.

Le char-palais fera te trajet entre Québec, 
Bherbrooke et Newport comme shlt : Départ 
de Québec, Bherbrooke et Newpoit le* lundi, 
mercredi et vendredi de chaque se mal ce 
Départ de Newport et Sherbrooke jH.ur Qué­
bec, les mardi, J.*uUi el same J1 de chaque 
semai ut*.

Le QUEBEC CENTRAL est le seul chemix 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or di 
la Chaudière, et son raccordement à Sher­
brooke avec le Grand-Tronc et les ligue* de 
Pa*sump*ic eu fait le chemin le plu* direct 
qu’il y ait entre Québec «t Boston et toute* 
gares de la Nouvelle-Angleterre,

J. IL WOODWARD,
Gérant-général.

Bureau général des billets, eu lace de i’kôte 
SU Lout*.

15 déc.

Lez lignez de cette compagnie se composent 
des vapeur* en ter 4 double engin suivant* 
construits sur la Clyde. II* contiennent de* 
compartiment* 4 l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité elle confort, 
sont équipé» avec toutes les amélioration* mo­
derne* que l’expérience pratique a pu suggérer 
et toi* ont effectué les plus rapide* traversées 
dont U soit fait mention dans les annales ma­
ritime*.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant*
NUMIDIAN................. 8100 [En construction.]
PA RI BI AN ..............  54UÜ Capt J as H Wylle
SARDINIAN................4850 Capt J E Duttoa
POLYNESIAN............4100 Capt R Brown.
B A KM ATI AN..............36C0 Capt JuoGruham
CIRCASSIAN____  4000 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN..—.... 3ô50 Lt Archer, R N R
PERUVIAN..................3400 Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
HIBERNIAN................8434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN.................—.3200 Lt Thomson, KN R
AUSTRIAN............—.2700 Lt R Barrett, RNR
N ICS TORI AN ............2700 Capt D J James.
PRUSSIAN .................3000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...40U0 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AYREAN.8800 Capt James Scott.
CO KEAN........................ 4000 Capt Barclay.
GRECIAN.................... 3600 Capt LeGallala
MANITOBAN—____ 315u Capt Macnlcol
CANADIAN—............. 2600 Capt C J Menzle*
PHOENICIAN............. 2800 Capt John Brown
WALD EN SIAN......... 2000 Capt Moore.
LUCERNE....................2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAN D1500 Capt M/llua.
ACADIAN...................1350 Capt McGrath.

La vole la plu* courte *ur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la traversée s’effectuant en 
cinq Jour* *eu cm nt d’un continent à l’autre.

5 C0 a m 
5 30 
8 30 ••
8 45 *•
4 15 p i

3 30 
7 15 “

0 00 a n. 
10 00 •

*•••••».••••••
i ••••••••••»

14
41

4

fl
41

II

26 •
2 Juin 
0 ••

16 “ 
28 “ 
30 “
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E. JaCOT
IMPORT VI EUR DE f(0NTf(E£

KT DS
BIJOUTERIES,

Desire attirer Fatlenlu.fi de l’honorable cllen 
télé *ur le* nouveauté* qu’il vient de recevoir 
dans ce genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montre* d'or et d'&rgent 
(grand choix) parure* chaînes et chai-
non*, croix, lockets, cachets, éptnglettes. per* 
dan ta d’oreilles, anneaux Jonc*.bagues, bijoux 
en noir, boutons, etc. , etc , horloges, argen­
terie*, lunette*, pince-nez, etc., etc.

Afin de donner une chance à tout le monde 
ncu* avons marqué les effet* achetés le* an­
née* précédentes 4 une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopts le NOUVEAU 
SYSTÈME en affairez.

Quick sales and small profits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec

Qtiébec, 17 mai 18811

Traverse de File d’Uriean

Afin de faciliter tout ’e monde, J’*l établi 
une SUCCURSALE dans la HALLE CHAH 
PLAIN, sur le grand marché, pour la ventede

MACHINES AGRICOLES ET 
MOULINS.a COUDRE

suivante*. Fauchons?» New Warrior, do ua 
et deux chevaux, fabriquée* par MM. Beau- 
chemin A Fil* ; Faucheuees Brantford; Mois­
sonneuse Brantford, améliorée ; nouvelle 
MolHsonueUbe à lier, Brantford ; Râteau 4 
cheval Tigre ; Semoir Hoosier simple et 
combiné; moulin à battre de Gray, 4 un, 
iluux cl U ois chevaux, capacité de dtux à fclx 
cent mlnots par Jour.

Moulins à coudre ûe toute ««rie.
Huile pour Fauchtuoe* et Moulins à coudre 

garantie pour ne pn* gommer.
AGENTS DEMANDES.

HECTOR PAGEAU,
61, Rue St-V'aîier, St-Sauveur

—aussi—

Halle champlain
Basse- Ville.

Il mal 4m

Ltt vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QUEBEC
Parlant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant 
Lougu FOYZ.B pour prendre 4 bord et débar­
quer les passager» et les raalies qui vont en 
Irlande ou en Ecosse, ou qal en vienneut, 
partiront

DE QUEBEC
CIRCASSIAN...............................Samedi, 19 mal
POLYNESIAN.......
PERUVIAN...........
HA KM ATI AN.........
PARISIAN..............
SARDINIAN...............
CI rcassian...........

Le* steamers faisant le service de 
et Québec, parllrout de Quél>ec pour Glasgow 

MANITOBAN le ou vers ie 20 mal
NKBTORIAN “ “ 27 •*
LUCERNE ” “ 29 “
CANADIAN “ * 3 Juin

Passage pour Québec
Cabine..............» —.......................... $70 ** $d0

Suivant les accommodement».
Cabine secondaire..........................................î*0 00
Entrepont.................................... —.................... — - *

LE VAPEUR “ ORLEANS ”
CAPT. BOLDUC

A partir du 5 Julu Inclusivement, fera se» 
voyages comme suit Jusqu’à nouvel avis, le 
temps et les circonstance* le permettant ;

De 1 ’Ile De Québec
5 30 a m 6 30 a ra
8 00 a m y « — 10 a ra

10 00 a m 11 40 a ra
1 30 P m 2 30 P ra
3 30 P m 4 45 P m
5 45 P m 6 45 P ra

Le Dimanche
11 30 a m 1 45 P ra
3 00 P m 4 to P m
5 30 P m 6 30 P ra
è 30 P m

Les jou rs de fête
8 00 n m 1 45 P m
3 00 P m 4 45 P m
6 00 P in 6 45 P ra

Touchera 4 St-Joseph eu alla ut et eu

Chevaux et Voitures.

P. TRTJDEL
MAITRE-CHAUIIETIER

Station Marche Jacques-Cartier
— et__

N =131 RUE DE LA REINE
SAIXT-ttOCII.

A l’honneur de prévenir m s amis *>t le pu 
bile en général qu’ü a toujours 41adlipoHUon 
des promeneurs une quantité de CH KV\UX 
et VOITURES de 1ère clasuGN, 4 un et deux 
chevaux.

Wagons et Carrosses de Luxe
Rien n’a été épargné pour pouvoir offrir de* 
voitures de premier choix.

Les PRIX SERONT MODERES
SATISFACTION GARANTIE.

No* homme* sort toujours très poli* et non 
chevaux et attelage* «ont de 1ère qualité.

Ou pourra le voir toujour* chez lui et soa 
frère au marché Jacque*Cartier.

21 Juin 1863.

ve-

Liverpool
Baltimore

I.e* steamers de la malle do 
Queenstown, St Jean, Halifax et 
partiront comme suit :

DE HALIFAX
HANOVERIAN.........................Mardi 21 mal
HIBERNIAN.................... -...... 44 4 Juin
CASPIAN....................................... “ 18 “
NOVA SCOTIAN........................ “ 2 Juil’et

Editeurs de Musique.
N j 6 Kuo la Fabrique Québzot

18 déc

Henri C- Bossé & Cie.
COURTIERS DK CHANGE.

116, rue SL Pierre, Québec.
14 lull. 1882 Un

Prix du passage entre Halifax et Et-
Jean.

Cabine...... .......................................................... $20 00
Suivant le* accommodement*.

Cabine secondaire........................................ $15 00
Entrepont..........................................................  $0 00

Cabine* et lltsreteuus *ur paiement d’avan 
ce. Un méJecin expérimenté ss trouve sur 
chaque vaisseau.

Connaissement* direct* pour tous les partie* 
du Canada et des Etats» de l’Oueiu donnés à 
Liverpool et a tou» le* porUjde mer du conti­
nent.

r.anf.
5 Juin.

liA COMPACiWIK DEX4VIOA- 
TIOU A VAPFXK 1>0 

SX-JLAClUüfT

,

Le Vapeur “ SAGUENAY."
CAPT. M. LKCOURS.

Jusqu'à nouvel avis, partira du quai St- 
André, le» MARDI et VENDREDI, à 7.3*1 
A. M. pour Chicoutimi et la Baie des Ha! 
Hit! faisant escale à la Baie Ht-Paul, Ile aux 
Coudre», les Kboulcmenta, Matbale, Klvlère- 
du-Loup, Tadousuc et L’Anse Sl*Jean, en 
allant et revenant.

Four plus amples Informations s’adresser 
au bureau de la Compagnie, quai St André.

A. ÜABOURY,
Secrétaire.

31 mal 1863—fim

La ligne (le Ste Anne

LE VAPEUR ‘ BROTHERS ”
Fera *es voyage* entre Québec et Ste Anno 

tous le» Jour* à 6 heure» A. M. excepté lez 
Mai dis et les Samedis où les voyages suivront 
la marée.

Puisant un voyage régulier tou» les diman­
che* le départ aura Heu à u heures du matla 
du quai ChMinplain. *L« piix aller et retour 
■era de CINQUANTE CENTS.

Toute société re ;gl u»« ou civile qui vou­
drait organiser un pé'erlnage pourra «j- gftger 
ce vapeur 4 des cendiliouH avauiageu&es, eu 
s'adu«»*anl au capitaine du vapeur.

ELZEAK FORTIER
23 Juin 1863,—2in

MAY BU FOUND OX 
FU.B AT GEO. P.
KOWELLACOf 
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Par uuo étrange auomalie, il 

existait entre elle et la comtesse 
Presciani une ressemblance qui 
frappa également Keginald, car 
se» >eux, à ldi aussi, sc^reportè­
rent de roue à l’autre avec Ctou- 
îieiueut.

Toutes les deux étaient grandes 
ut sveltes; les joues de la jeune 
Française étaieut pins blanches, 
les contours de son visage moins 
pleius, mais le dessein de leurs 
uaiis olliail une similitude réelle.

Marcelle leva les yeux sur 
l’étrangère, et l’illusion parut 
soudain s’évanouir. Ces yeux, 
également bruns, lumineux, iu* 
telligents, possédaient néanmoins 
un regaid assez complètement 
di lié rent pour changer l'exprts 
mou de U physionomie, et atté­
nuer sensiblement la ressem­
blance.

— Que vous êtes bonne de 
consacrer à uue malade quelques 
instants de votre vio brillante 
et futée 1 dit J/uud eu souriant, 
lorsque son hère les eut piésen- 
tées l’une à l’autre.

—Les instants que je passerai 
près de vous me sembleront trop 
courts, misa Ucaufoit ; j’ai si 
souvent euteudu parler do vous, 
que)je croia retrouver une ancien­
ne am te. C est bien ai usi que je

vous voyais dans ma pensée......
Elle s’interrompit, et jeta un 

coup d’œil sur Marcelle. Ueuiar- 
qua-t-clle les traits do îessem- 
blauceque la jeune tille avah 
avec elle, ou fut-elle simplement 
frappée de sa beauté ! Toujours 
e?t-ii qu’elle reporta sur Maud 
nu regard interrogateur...

— Une amie, donua Vittoria,
une aiuie bien chère......

—Mademoiselle Arny, la dame 
de compagnie de ma sœur, 
interrompit Leginald de son tou 
le plus sec, et lïouçaut le sourcil 
avec impatience....

La comtesse lit uu geste do sur­
prise presque imperceptible, puis, 
après un léger salut, reprit sa
conversation avec Maud..........

Celle-ci avait rougi, et l’on 
pouvait voir avec quelle 
peine elle répondait à l'étran­
gère..........

Quant à Marcelle, elle avait 
profondément et douloureuse­
ment senti le froid dédain de 
liegiuald; sa poitrine se souleva 
sous une respiration précipitée, 
et, >e levant, ededit eu essayant 
de calmer le tremblement de sa 
voix .

— Vous n’avez plus besoiu de 
moi, miss Beaufort î Voulez-vous 
me permettre de me retirer î

—Non, chère, répondit Maud 
d’un ton à la fois affectueux et 
résolu; vous savez que j’ai tou­
jours besoin de vous, et je suis 
une malade trop capricieuse et 
trop exigeante pour vous laisser 
aller.

Marcelle prit sans rien dire 
uue tapisserie, et s’asseyant à 
quelque distance, commenta à 
t ra v i 11er ti é v re use me u t.

La conversation devint animée. 
Ba comtesse ITesciaui, expansive 
et séduisante, possédait une 
verve communicative. Elle avait 
beaucoup voyagé, et discutait 
avec Reginald les beautés des 
diverses contrées de l’Europe. 
Maud prenait d’autant plus de 
plaisir ;\ cet entretien, que son 
frère y apportait une certaine 
gaîté. Bientôt, ou parla d’art et 
de littérature, et elle put recon­
naître les rares qualités d’esprit 
de la comtesse, qui joignait i\ une 
instruction réelle uu sens très- 
vif delà poésie sous toutes ses 
formes..........

Mamelle écoutait à peine. Ses 
propres peusées ^absorbaient, pé­
niblement. et le bruit des voix qui 
icsounuieut piès d’elle- n’avait 
pour sou oreille qu’uu sous eou- 
lus et interrompu.

—Alt / se dit-elle avecamertu-

ne, retenant avec effort les lai mes 
qui obscurcissaient ses yeux, si ce 
n’était pour Maud, pourrais-je 
supporter ce parti cris de m’htimi- 
lierà tout propos î Ce n’est pas 
seulement l’orgueil de caste, c'est 
une antipathie tout personnelle ; 
et pointant, que lui ai-je fait ?

Tout à coup, après un léger 
silcuce, la voix de la jeune An­
glaise se lit entendre, et Marcelle 
sembla sortir d’uu rêve doulou­
reux. 4

—Puisque vous voulez bien 
me demander un sujet, disait 
Maud, laissez-moi faire une com­
paraison entre vous et un de nos 
poètes ; j'ai lu ce matin des stan­
ces il la première primevère ; A-*t- 
te humble messagère du prin- 
tenpb pourrait-elle vous inspirer I

Un autre silence suivit, et 
Jlarcelle regarda l’Italienne avec 
uoe curiosité involontaire. Elle 
avait euteudu parler du don 
d’improvisation, qu’on rencontre 
fréquemment chez ce peuple, si 
bien fait pour l’art et la poésie; 
mais elle se trouvait pour la pre­
mière ibis eu face d’une persouue, 
d’une femme du monde, qui 
put instantanément iwproviserdes 
vers sur le premier sujet veuu.

Doutia Vittoria se levalente- 
temeut, et s’avança sous la lu­

mière (les lampes. Son regard so 
fixa un instant sur le ciel étoilé 
et les ligues sombres des palais 
auxquels la fenêtre ouverte ser­
vait de cadre, et il était vraiment 
impossible de no pas éprouver uu 
sentiment d’admiration pour cette 
taille souple et élégante, ce visage 
expressif et animé, cos yeux où 
se confondaient la rêverie et l’fcu- 
thousiasme.

Bientôt sa voix s’éleva, pure, 
mélodieuse, légèrement enflam­
mée,assemblant comme uue musi­
que les syllabes italiennes, tourà 
tour douces, suaves, sonores :

“A peine le premier rayou (lu 
soleil écarte le vêtement glacé
de la vallée...... Uue flèche d’or
transperce la terr* froide et noi­
re, et soudain, une pille fleur s’eti- 
ti ’ouvre.
‘‘Elle développe un ù uu ses péta­

les de neige;.__elle étale sa pu­
nir e modeste, brave le rude aqui­
lon, et s’épanouit radieuse. 
u O jeunes filles,accourez ! je por­

te dans ma robe blanche les P10* 
messes du printemps; fille (les pre­
miers soleils, no suis-je pas belle 
et pure comme vous t

A continuer.


